ARTICLES  PRESENT 
par  N’efsieurs  les  Cardinaux,  Prinjes> 
Seigneurs , & des  Députez  de  la  v lie  de 
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Pans,  & autres  villes  Catholiques 
ciez  & vnispOLir'la  d'elFenccdelaReli 
gion  Catholique  Apoftoliq  &:  Romaine; 
Du  vingtuniefme  iour  de  May  1 5 8 8^. 
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Par  lean  Pillehocte,  àienfeignedu  lefus' 
AVEC  TERMISSJOT^. 


RESPOliSÉ  .D^.  ROr' 

Articles  que  Mtf sieurs  deÇujfe  &ha- 
l>isa»s  de  Paris  luy  ont  prejentesui 

du  xxj'îour  de  May  " 


B!  Onsie  VR  le  Cardinal 
I de  Bourbon  ôc  les  au- 
1 trcsPrincesau  nom  dçf- 

[quels la requefte  a elle 

prefentee  au  Royjont  en  toutes  oc* 
cafions  recogneii  Sccontinueilemet 
cfprouué  comme  ont  fait  general - 
lemét  tous  les  fiîbi^^s  de  ceRoyau- 
me,  & toutelaChrellieritéjquel  eft 
le  zele  trefardant  & confiant  que  fa 
Maiefté  porte  à l’honneur  de  Dieu, 
& le  foinp-  qu’elle  a toufiours  eu  de 
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poftoliquc  & R omatnc,&  protéger 
tous  fes  bons  fubiedis  Catholiques 
qu’il  n’y  a perfonne  viuame  qui  en 
doibuc  ny  pU'lTeauec  raifon  douter 
aucunement, ny  le  deuancer  en  l’vn 
ny  en  l’autre, ayant  (Jurantia guer- 
re) plu")  fouucnt  expofefa  perlbnnc 
à cous  hazards, combattu  & vaincu 
pour  la  querelle  de  Dieu,  que  nul 
autre  Prince  de  la  Chreftiêté.  Et  en 
paix  curieufemet  recherché  & em- 
ployé to’lcs  meilleurs  moyés  qu  el- 
le a peu  inuenter  pour  affaiblir  les 
herefîes  introduites  en  ceRoyaume 
durant  la  minorité  du  feu  Roy  fon 
frere,  & lafîcnnemcf.ne,  zeleaeu 
tant  d’authorité&  puillancc  fur  fa 
Ndajefté, qu’il  a efté  fcul  caufe  qu’el- 
le paffe  par  deffus  plufieurs  conft- 
deratiôs  qui  importent  a fa  digni- 
té &authorité,  lors  quelle  pacifia  les 
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troubles  commencez  l’an  mil  cin<^ 
cens  quatre  vingt  & cinq  exprtfl'e* 
ment, pour  reunir  à foy  fc»  fubicits 
Catholiques  djuifez  à i’occafio  d’i- 
ceux,  pour  tous  enfemble  tntrepre- 
dre  à faire  la  guerre  aux  hercriques, 
laquelle  elle  a depuis  inceflamment 
& conftamment  pourfuyuic,fans  y. 
cfpargner  fa  propre  pe.  fonne  , luf- 
ques  à la  toutte  & dcfFaide  derniè- 
re des  R Jftres  & Suifles  proteftans 
entrez  en  ce  Royaume , laquelle  ne 
fuiiaducnuefansla  prefence  &bo- 
ne  conduite  de  fa  MajeRé  qui  les 
arrefta  fur  le  bord  de  la  riuicre  de 
Loyre  qu’ils  auoient  gaigneeauec 
peu  de  perte  & aifoibUflemenc, co- 
rne chaeû  fçait,&  eR  rreldeplaifan- 
te  de  ce  que  les  ialoufies  ôc  deffian- 
ces  aufquelles  elle  a eRé  depuis  en- 
tretenue, l’ont  empefehé  comme 
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élfcs  ont  Fait, de  tirer  prouffic  deVad-* 
uantagc  que  Dieu  luy  auoit  donnée 
conci'e  leldiâs  herctiques , par  le 
irioyeo  d ë iadi  te  d e fFaiéte  félon  fbn 
defir,ayâr  fait  tout  ce  qui  luyaefté 
P >fîiblc  pour  rctrâcher  & fairecef- 
fer  ]«  motifs  d’iccüe, comme  elleeft 
èhcoresa  préfet  ïreldifpofee  défai- 
re à cefte  fîïi  vf-r  de  fa  bopté  ôc 
cîetrsence paternelle,  pour  oublier 
les  ebofes  addermz  ces  iours  paflèz 
en  la  ville  de  Paris , donc  elle  a fen- 
ty  en  fô  amc  tous  les  regrets  & def- 
plaifirs  qu’il  eft  poflible  de  fuppor- 
tsr,  quâd  les  bourgeois  & habitans 
d’icefle  fe  comporteront  en  fon  cn- 
droir,  tant  pour  le  regard  du  palTé 
que  pour  l’aduenir,  comme  ils  font 
obligez  de  faire,  pour  luy  donner 
contenieméc  Stfarisfadlion  deleurs 
a<3;ions,  ainil  aue  doiuent  faire  bôs 
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&ÎQyaux  fubkts  qui  fc  doiuent  co  - 
fit,r  mi, la  bâté  de  kuç  Prjnce,  qu’ils 
cnii  çiprouuéçri  tât  de  fortes,  corn,- 
mcont  lait  b ielifs  Bourgeois  & lu- 
bitansQûoy:  faifantJadite  kA,aj^ile 
Ics.tqiciiücraen  Icuisltbcrtczjdi'oits 
fic  priodcgcs,  queics  iloysfps  pre- 
dectlTfqrs  kur  ont  odroyez,  de 
quelle  Içur  a connn'nez.Cepéndaixc 
fa  iVîajeftc  ne  dcbterien  tant , finon 
que.lefdits  Princes  & autres  les  firb,- 
ietS'Catholiques,  fe  rallient  & YqiÇ- 
fent  tous  auec  elle  de  cœur  & d’a^- 
fedlion  de  leur  perfonne, pour  tous 
cnfemble  aller  faire  aux.heretiques 
Lguerreie  plus  diligemment  que 
faire  fe  pourra. Ht  quand  aux  plain- 
tes que  lefdits,  Princes  font  par  la 
prefente  requefte , des  grads  defor- 
d res  qui  fonten  ceRoyaume,ô<:  des 
, abuz  &.maluçrf^tions  qui  fy  cora- 


ïnertent  : Sadite  Majeftc  dcclarc 
qu’elle  en  eft  plus  drfplaifante  que 
nul  autre , comme  ccluy  qui  en  re- 
çoit pus  de  dommaige  que  ne  font 
tous  les  autres  enfen  ble.  Viais  il  cfl: 
rotoirt  à tous  que  les  diu»1.6>  & ef- 
motiôs  qui  ont  interrompu  la  der- 
nière paix  publique,  ont  ouucrtla 
porte  à tels  det’ordres  que  {'idite 
Aiajeftéauoit  auparauant  trejbicn 
cÔtnencé  à réprimer  en  toutes  for- 
tes d’ellats  & fun£tions,ce  qui  luy  a 
cfté  dutout  impofsible  de  cotinuer 
entre  les  armes,  à caufe  des  grandes 
fommes  de  deniers  qui  luy  a fallu 
trouuer  & employer  pour  fouftenir 
& faire  la  guerre,  laquelle  elle  afai- 
te  quelquesfois  en  mcfme  temps  en 
diuerfes  prouinces , ce  qui  l’a  forcé 
d’vferdes  moyens  extraordinaires 
contre  fon  naturel,  ôc  fa  volonté  du 


tout  aliéné  d’iccluy  qui  n'ônc  pe« 
cftrc  executez  fans  fouller  fes  (ub- 
iets,au  foulagexncnt  defquels  fadite 
Majeftc  a plus  d’intcrcft  & afFcdiô 
de  donner  ordre  par  eifeét , & fem- 
blablcmêt  aüfditcs  maluetfatios  & 
abuz  qui  fexerçent,que  riuls  autres 
quels  qu’ils  foyent.  Mais  d’autanc 
que  c eft  vn  mal  public  qui  cil  rc’- 
pandu  partout , & dont  le  General 
du  Royaume  fereflent:  fadite  Ma- 
jefté  qui  dedre  y pbùrueoir,  ainfi 
qui  'conùienç'à  Inge  ne  le  pouuoir 
mieux  faire  pour  le  contentement 
vnîuerfel  de  tous  fes  peuples  & fub^ 
icts  , & pourlaeonferuation  de  la 
dignité  & authprité  fouueraine , ôs 
des  droits  d'vn  chacun , Sf  fmgülie- 
rement  pour  la  conferuation  de  k 
religion  Catholique,  Sc  la  réunion 
de  tous  fes  fubicts  Caihoiiqs  foubz 


ronobeyfTancc,  que  parTaduisco-*, 
mun  des  Eftats  generaux  de  fon 
Royaume  tcnuz  en  toute  liberté  & 
feureté,qui  ell  le  remede  ordinaire 
Scanckn  duquel  les  Roys  fes  prede- 
celTeurs  ont  toujours  vfé  en  pareils 
cas.  Partant  elle  a délibéré  & refolii 
de  les  conuccquer  & aflembler  dés 
le  xv.  iour  du  mois  d’Aouft  pro- 
chain, en  la  ville  de 
Auec fermes  propos  & intêtio  qlie 
ce  qui  fera  décidé, refolu  ôc  ordôné 
en  iceux,  pour  raduancement  de 
Phonneur  de  Dieu,  le  bien  general 
du  Royaume,  &le  Toulagementde 
fesfubiets,  & pareillement  pour  la 
reformation  defdits  abuz  fera  par 
elle  embralTé  & effedué  d’enricre 
affeétion,  Scinuiolablemcnt  obfer- 
ué,  comme  la  chôfe  de  ce  monde 
quelle  a plus  à cœur,  Ce  donc  elle 
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cfpere  auffi  recueillir  plus  de  fruid 
& de  contentement,  défilant  que 
. lefdits  Princes  qui  publient  recher- 
cher la  reftauration  de  ladue  Reli- 
gion, & le  fouîagcmcnt  dudit  peu- 
^ plc,  erifembie  fes  autres  bons  fub- 
iet.v  & feruitcurs  luy  aident  à facilli- 
ter  & ad uâcer  la  tenue  & aflen'  * 

qu’e  tous  bons  & loyaux  fubietsaf- 
vfciStionncz  au  bien  de  la  Religion 
& de  l’eftatjiugent  eftre  le  plus  pro- 
pre pour  pourueoir  à l’vn  & à l’au- 
tre. Sadite  Majefté  aduifera  aulsi 
depourueoiren  ladite  aflcmblec  de 
la  crainte  que  lefdits  Catholiques 
ont  de  tomber  quelque  iour  foubz 
la  domination  defdits  heretiques, 
dot  ils  n’ont  point  plus  d’enuie  d’e- 
ftre  garentiz , qu’elle  a de  dcfir  d’y 
donner  la  ptouifion  qui  eft  necef- 


faire  ï chofe  qui  tie  fe  peut  faire  cô- 
tne  il  appartient , que  en  ladite  af- 
femblec  des  Eftats  Generaux.  Qupy 
attendant , fadite  Majefté  a voulu 
de  fon  propre  mouueftient  des  à 
prcfent,&  fans  attedre  ladite  aflem- 
blee , meuë  du  fingûlier  defir  qu’eb 
le  a de  faire  apparoir  à fes  fubiets 
entre  tant  d’alflîdtions  & de  cala- 
îisitcz  qu’ils  foulFrent , vn  rayon  de 
fa  paternelle  bien-vueillancc , re- 
uocquer  plulîeurs  Edidts  , Impofi- 
tions  & commirsions  qui  les  fur- 
chargent  & greuent,  & na regret 
finon  de  ne  leur  pouuoir  mieux  fai  - 
re,  puis  que  Dieu  luy  ordonne  d’en 
vfer  aiiili , que  l’aifedlion  qu’il  leur 
porte  luy  conuknt , & leur  fidelité 
luy  oblige, & que  fa  profperité  aufsi 
dépend  de  la  leur , leur  bien  eftant 
infeparablc  du  fien.  Et  pour  lere-^^ 


gard  de  la  plainte  particulière  que 
font  lefdits  Princes  contre  les  Duc 
d’Erpernon  & de  la  Vallette , com- 
me ladite  Majefté  doit  rendre  iu- 
ftice  & faire  raifon  à tousfes  fub- 
iets,de  quelque  qualité  qu’ils  foiet, 
elle  fera  toufiours  paroiftre  en  ce- 
lle occafîon  comme  en  toutes  au- 
tres , qu’elle  eft  Prince  équitable  & 
droidurier , qui  a pour  principal 
but  de  ne  faire  tort  ny  iniure  à per- 
Ibnne , & auec  cela  de  preferer  l’v- 
tilité  publicque  de  fon  Royaume  à 
toute  autre  chofe.  Fait  a Chartres, 
le  xxj.  iour  de  May  ,1588. 


